
E
ffet concret d’un récent
renversement d’allian-
ces dans le cinéma, la
premièrecarted’abonne-
ment illimité au cinéma,

« UGC Illimitée », mise sur le mar-
ché en 2000 dans le réseau UGC,
est aussi valable, depuis mercredi
5septembre, dans les sallesdeciné-
ma MK2. « Cette alliance donnera
aux abonnésun accès à la totalité des
600 films qui sortent chaque année
en France », explique Guy Verrec-
chia, président du groupe UGC.
Avec les 64 salles parisiennes du
réseau MK2, les nouvelles cartes –
qui passent de 18 euros à
19,80 euros par mois – seront
acceptées dans 236 salles parisien-
nes, 528 en France et – fait nou-
veau – 216 salles en Europe,
notamment à Madrid, Rome et
Bruxelles.

L’autre nouveauté viendra d’un
abonnement à deux, valable pour
le titulaire et la personne de son
choix, qui pourra changer à cha-
que séance. Partant d’un constat
simple – plus de la moitié des spec-
tateurs vont à deux au cinéma –,
UGC et MK2 parient donc sur le
succès de la carte UGC Illimitée 2,
commercialisée à 35 euros par
mois.

Lasociétécivile desAuteurs-réa-
lisateurs-producteurs (ARP) et la
Société des auteurs et composi-
teurs dramatiques (SACD) redou-
tent que cette deuxième place
« gratuite » « puisse favoriser
l’émergence et le développement d’un
marché noir ». « Une tartufferie ! »,
a rétorqué M. Verrecchia, en affir-
mant que cette offre n’entraînerait
aucun dommage pour les ayants
droit. Le Bureau de liaison des
organisations du cinéma (Bloc)
souhaite une augmentation de la
rémunération de ces derniers. Il
exprime aussi « ses vives critiques
sur l’opacité dans laquelle ces cartes
d’abonnement sont développées ».

La Commission d’agrément des
formules d’accès au cinéma avait
émis mi-juillet un avis favorable à
cette alliance entre UGC et MK2,
mais craignait, sur Paris, une fragi-
lisation des salles indépendantes

par un accès plus difficile à cer-
tains films, une plus grandedépen-
dance des distributeurs de films
d’auteurs vis-à-vis d’UGC et de
MK2, ainsi qu’un effet d’éviction
de l’autre carte, Le Pass, de Gau-
mont et Pathé.

« Une décision inacceptable »
La Commission a été suivie

dans sa demande de limiter à
deux ans et non à quatre ans l’agré-
ment accordé à MK2. « Une déci-
sion inique et inacceptable », com-
mente Marin Karmitz, président
de MK2, qui étudie la possibilité
d’un recours. A la suite d’un
conflit avec Gaumont, M. Karmitz
a rompu mi-juin sa première

alliance. « Il restait trois solutions :
lancer notre propre carte – qui coû-
tait cher –, faire du dumping à
3 euros la place – qui risquait de
déstabiliser le secteur – ou nous asso-
cier à UGC pour le bonheur des ciné-
philes ».

« Depuis le lancement de la pre-
mière carte, ce sont les mêmes querel-
les d’Allemands », dit M. Verre-
chia : « On nous disait que les sal-
les allaient disparaître – leur nom-
bre a progressé de 7,2 % entre 1999
et 2006 –, on disait que les multi-
plexes allaient être les porte-avions
du cinéma américain, il n’en est
rien. Aujourd’hui, on nous fait un
procès d’intention injustifié sur des
questions de concurrence. Avec la

législation actuelle, il n’y a aucun
risque d’exclusion des salles. »

Depuis 2000, la carte UGC illi-
mitée a, à ses yeux, rempli ses
trois objectifs : favoriser l’aug-
mentation globale de la fréquenta-
tion cinématographique (de
+ 23 % entre 1999 et 2006),
accroître la diversité des films vus
par le public en l’incitant à en voir
davantage (les entrées des films
français se sont accrues de 67,3 %
sur la même période). Surtout, les
films d’auteur bénéficient des car-
tes d’abonnement d’UGC : seuls
13 % des abonnés vont découvrir
des « blockbusters » alors que
51 % voient des films d’auteur. a

Nicole Vulser

Clarksdale (Mississippi)
Envoyé spécial

T ous les cinq ans, les plus fer-
vents admirateurs d’Elvis
Presley, dont le 30e anniver-

saire de la disparition a été célébré
le 16 août, se déplacent en masse à
Memphis (Tennessee) pour se
recueillir dans sa propriété de Gra-
celand. Et s’ils se rendent dans
l’Etat voisin du Mississippi, c’est
pour visiter sa maison natale à
Tupelo. Rarement pour descendre
jusqu’à Clarksdale, ville de 20 000
âmes à une heure de Memphis.
La localité est pourtant répertoriée
comme le berceau rural du blues,
cette musique qui a traumatisé
celui qui devait devenir le
« King » et à laquelle il a tant
emprunté. Mais beaucoup persis-
tent à croire que son cœur bat sur
Beale Street, l’artère touristique de
Memphis, sans doute parce que
B. B King y possède un restaurant.
Le soir, la rue se transforme en
abreuvoir, dont l’accès est interdit
aux mineurs. Des bars s’échappent
des (mauvaises) reprises de rock.
Rien à voir avec la quiétude de
Clarksdale, qui n’attire les ama-
teurs que le temps de deux festi-
vals d’un week-end, en juin et en
août. La liste de ses célébrités loca-
les est pourtant impressionnante :
Charley Patton, Robert Johnson
(dont le fameux « Crossroad », où
le guitariste aurait pactisé avec le
Malin, est toujours sujet de débat
quant à son exact emplacement),
Son House, Muddy Waters, How-
lin’Wolf, John Lee Hooker, Ike Tur-
ner… Soit un gotha du blues, les
héros de la série de documentaires
produits sur le sujet par Martin
Scorsese. Pour les littéraires, il
convient d’ajouter Tennessee
Williams, dont on peut visiter la
maison d’enfance.

Pour autant, le secteur de « Blues
Alley » n’offre rien de spectaculai-
re : son épicentre est la gare de
dépôt d’où tant de bluesmen parti-
rent pour Chicago dans l’espoir
d’une vie meilleure avant d’y élec-
trifier leur art. A proximité a été
ouvert un Delta Home Blues
Museum. Plus étonnant est le
Rock’n’Roll & Blues Heritage
Museum, créé par un Néerlan-
dais, Theo Dasbach, qui dispose
d’une précieuse collection de dis-
ques d’avant la première guerre
mondiale, léguée par un grand-
père fan de blues. On peut aussi
tenter de franchir la porte du
Riverside Hotel, peuplé de fantô-
mes bluesmen et où Bessie Smith
s’éteignit après son accident de
voiture sur la Highway 61. Tenter,
car quand on sonne, personne ne
répond.
Le week-end, le blues le plus
authentique vit encore dans les
juke-joints, ces minuscules clubs
sans enseigne ostentatoire. Le
plus fameux de Clarksdale est
celui qui paie le moins de mine, le
Red’s Lounge, où viennent jouer
régulièrement Robert Belfour et
T-Model Ford. Ces deux vétérans
seront les invités vedettes des soi-
rées « Mississippi Blues » qu’or-
ganise les 7 et 8 septembre le Festi-
val d’Ile-de-France au Théâtre du
Trianon, à Paris.
Malgré les efforts de l’acteur Mor-
gan Freeman pour sauvegarder le
patrimoine de sa ville, Clarksdale
n’a pas les moyens de rivaliser
avec Memphis et sa divinité. Elle
ne s’est pas transformée en
Disneyland du blues, et peut-être
est-ce mieux ainsi. C’est dans la
banalité de cette ville moyenne, le
sentiment d’isolement qui s’en
dégage, que l’on ressent finale-
ment l’âme de cette musique. a

Bruno Lesprit

Culture&vous
Actualités

Université Citoyenne des Savoirs
pour une Planète Vivable en 2030

Et si des acteurs de la société civile
prenaient l’initiative de créer leurs
propres réflexions autour de la
science et de sa place dans notre
monde face aux enjeux écologiques
planétaires ?

Et si les chercheurs acceptaient
d’éclairer cette réflexion en parta-
geant leurs questionnements et
incertitudes ?

Et si, de ces rencontres, émer-
geaient des pistes vers une autre
gouvernance mondiale de la re-
cherche et la technologie, une nou-
velle cosmopolitique des savoirs ?

Du 13 septembre au 13 décembre 2007 à Paris

ENTRÉE LIBRE SUR RÉSERVATION

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS
09 54 09 54 09 ou 06 24 95 62 04
contact@sciencescitoyennes.org

PROGRAMME COMPLET
http://sciencescitoyennes.org

Avec Jacques Testart, Ruth Stegassy, Albert Jacquard, Hervé Kempf,
Patrick Viveret, Thierry Thouvenot, Gus Massiah et bien d’autres...

Un événement de la

En partenariat avec
Le Monde, Le Monde Diplomatique,
Politis, LaRevueDurable, Ecorev’,
WWF, Les Amis de la Terre,
Ingénieurs Sans Frontières
et Global Chance

et le soutien de la Mairie de Paris

13 septembre à 17h30 - Session d’ouverture *
1re partie : la planète, c’est grave docteur ?
2e partie : Sauver la planète par la technoscience
ou se libérer des mythes technologiques ?

27 septembre à 17h30 **
Fin du pétrole et effet de serre, défis pour notre modèle
de développement, défis pour la recherche.

11 octobre à 18h30 *
L’Homme sécurisé ? :
Humains ? Surhumains ? Transhumains ?

25 octobre à 18h30 *
Se réconcilier avec le vivant : Savoirs paysans, intelli-
gence collective et développement soutenable.
suivi de Des « ressources génétiques » à la diversité
bioculturelle : penser et gérer le vivant autrement.

15 novembre à 17h30 *
Au-delà du brevet : santé, savoirs et innovations
comme biens communs globaux.

29 novembre à 17h30 *
Science et décroissance :
couple impossible ou mariage vital ?

13 décembre à 18h30 - Session de conclusion *
Quel pilotage démocratique de la recherche à l’échelon
national et international ?

* École des Mines de Paris, 60 Bd St-Michel, Paris 6e
** Auditorium de l’Hôtel de Ville, 5 rue Lobau, Paris 4e

Cinéma L’alliance entre les deux exploitants inquiète les acteurs indépendants

UGC et MK2 lancent leur carte
commune d’abonnement illimité

Ici&ailleurs

Clarksdale, la ville
des fantômes du blues

L a publication, dans la pla-
quette de saison de la scène
nationale Le Granit de Bel-

fort, d’un éditorial visant le prési-
dent de la République n’a pas été
du goût de la ministre de la culture
et de la communication, Christine
Albanel, qui s’est dite « profondé-
ment choquée » dans un courrier
adressé le 29 août à son directeur,
Henri Taquet.

L’éditorial émane de Benoît
Lambert, metteur en scène associé
du Granit. Il explique sa difficulté à
écrire. « Le problème, évidemment,
c’est l’élection de Sarkozy, commen-
ce-t-il. Je sais que cet événement peut
avoir des conséquences profondes, et
probablement désastreuses, sur le
cours de nos existences. Nous devrons
sans doute modifier nos pratiques,
nos manières de faire du théâtre. »

Dans sa lettre à M. Taquet,
Mme Albanel dénonce un texte
« particulièrement déplacé ».
« Une plaquette officielle n’est pas
unblog personnel, le rôle de son édito-
rial est d’expliquer des choix artisti-
ques », souligne-t-elle. Un théâtre

« financé par l’Etat et les autres col-
lectivités doit à son public le respect
des choix et des opinions démocrati-
quement exprimés ».

« L’argent de l’Etat ne nous est
pas donné pour être la voix de l’Etat,
mais pour être autonome et avoir la
liberté de parole, a déclaré au Mon-
de M. Taquet. J’ai toujours confié
mes éditos à des metteurs en scène ou
des philosophes. Leurs textes posent
un questionnement et ont valeur de
spectacle. »

« Mme Albanel a eu un geste extrê-
mement malheureux. L’usage, en
pareille circonstance, c’est que les
ministres soutiennent les directeurs
et les artistes », estime le président
du Syndicat national des entrepri-
ses artistiques et culturelles (Syn-
deac), Francis Peduzzi.

Le député (UMP) de Belfort,
Damien Meslot, est à l’origine de la
polémique. C’est lui qui a signalé le
texte controversé à Mme Albanel,
estimant que « M. Lambert ne doit
pas utiliser l’argent public pour rédi-
ger des tracts politiques ». a

Clarisse Fabre

Arts
Mise en place d’un argus
mondial sur Internet
La société française Art Price
annonce avoir lancé sur Internet
une banque de données en ima-
ges des œuvres de 400 000 artis-
tes répertoriés dans son argus
mondial de l’art. Ce service
payant (99 dollars par mois,
73 euros, pour un temps illimité)
permettra aux abonnés de consul-
ter plusieurs millions de repro-
ductions d’œuvres tirées de
290 000 catalogues, du XVIIe siè-
cle à nos jours. Les auteurs des
œuvres reproduites seront rému-
nérés: Art Price Images a pu être
mis en place grâce à l’accord
signé en juin par la société fran-
çaise et quarante-trois sociétés
d’auteurs dans le monde. –
(AFP.)

Théâtre
La comédienne
Marina Hands quitte
la Comédie-Française
La comédienne Marina Hands,
César de la meilleure actrice en
février pour son rôle dans Lady
Chatterley, de Pascale Ferran,
quitte la Comédie-Française où
elle était entrée comme pension-
naire en 2006, a annoncé la sta-
tion de radio France Inter, mardi
5 septembre. Elle y avait tenu le
rôle d’Ysé dans Partage de midi,
de Paul Claudel. Agée de 30 ans,

Marina Hands est la fille du met-
teur en scène britannique Terry
Hands et de la comédienne Lud-
mila Mikaël, elle-même sociétaire
de la Comédie-Française pendant
une vingtaine d’années. – (AFP.)

Musique
Les Klaxons remportent
le Mercury Prize
britannique
Le trio londonien de techno-rock
Klaxons a remporté, mardi 4 sep-
tembre, à Londres le Mercury Pri-
ze pour son album Myths of The
Near Future (Polydor), au détri-
ment de la favorite, la chanteuse
Amy Winehouse. Créé en 1992, le
Mercury Prize est doté d’une
récompense de 29 600 euros. –
(AFP.)

Le chanteur Corneille
distribué par Motown
The Birth of Cornelius, prochain
album de Corneille et son pre-
mier en anglais, sera publié
début 2008 aux Etats-Unis et en
Grande-Bretagne sur le légendai-
re label américain Motown (Ste-
vie Wonder, Marvin Gaye, Diana
Ross & The Supremes), a annon-
cé, mardi 4 septembre, Wagram,
la maison de disques du chan-
teur. Ce disque de musique soul
paru début juillet en France, au
Canada et au Japon est le troisiè-
me de l’artiste d’origine rwan-
daise. – (AFP.)

Mme Albanel choquée
par un édito belfortain
Un texte de la scène nationale vise M. Sarkozy
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